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la guillotine. ---
Ravachol tortur·é avant 

Emeute à .LJ:Iontpellier 
cochon11e de mécanique .. 

contre Deiblel~ et sa 
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exploiteur. --- Directeur· d'usi11e fricassé à 

coups de revolver. 
Ce qui me fait ruminer ainsi, c'e~t 

que je pense à l'exécution de Rava­
chol : nous ne savons pas comment 

Horreurs! 
Nom . de dieu, par le temps qui 

court, tl est bougrement difficile de 
sa voir la vérité vraie. 

Les jean-tesse de la haute lui fou­
tent r1ua:::;iment toujours un croc-en­
Jambes. 
~ Ils tourn~~ choses dans leur 
•ntérêt, et ne racontent au populo quo 
cc qu'ils veuleut. 

A uous dr débt·ouillet· le fourbi I 
Cc u'est pas toujours de ces plus 

c<mnnodcs de démêler la véri té dans 
J'cmbar•b?uHJago de menteries' qu'ou 
JJOu ...... 01'1 no. 

<;a s 'est passé. 
C'est comme je vous le dis, n01n de 

dieu! • 
Il s'est passé des horreurs que per-

sonne n'a connues et il s'en est bou­
gt·ement fallu de peu, pour que Ra­
vachol ait Pair· d'aller à la guillotine la 
trouille au ventre. 

Je viens de dire ait l'air, - il n'en 
aurait cu que l'ai r , mille dieux! ~lais 
(:a n'aurait pas empêché les journo.­
leux bourgeois de brailler sur tous les 
tons que le pauvre ami avait cané. 

Cotte abominable saloperie a r a té : 
malgré les soufi'rnnces qu'il endurait 
Ravachol a été d 'une crlluorio espn-

tt·ouillan tc. · 
Ccci dit quo j'explique aux cn.muros 

ln gl'cdincrie munignnc6o pnr les co-

quins de la gou vernancc : les crapu­
lards ne voulaient pas que leur victime 
meure en anarcho . 

Pour· ça, ils ont usé d'un truc abo­
minable :quand on lui en a fait la toi­
lette, on lui a attaché, comme c.·cst 
l'habitude, les mains derrièt'e le do~~ 
mais les cochons ne se sont pas con­
tentés de ça! Quoique fice\e il eut pu 
respirci' et se mouvoir san~ dou\mw. 

C'est ce qu'on ne voulait pa~, no1n 

de dieu 1 
Alors, on lui a attaché les · ui\l '~ 

ct on a ramené la corde par '-' t·ri "'' 
pour la fixer à .:;e;::. 1nain:::-. 

Do la sorte, ) ,\\ml plus 1ur 'h 
qu'tl bouge ~ans h\\H~ tl \wrl'ib\c gri­
nluccs tu•t·nchéù par \n .... \mfi\·anl· . 

Les jcn.n-fontl'~ n va\"n\ ""\ l ~ans 
l'~ncl'gio de h.l\ ~whü\ 1 L \\l' n\ nn 
nab\o ~\\op t•iu n',\ pn~ 1 u \' ~ \Q l;' 
n pu ~\} dt)l\Ünût', \.1\ no \ ·t lt\\' ,. 
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2 LE PÈRE PEINARD 

}'al':;~ lfl·e !Sur· ~on v bage b. tor· turc 
'J ll 'i 1 endurait. 

la bonne bougresse s'y p;cnai~ dr·ùlc­
ment pout· demander qu on n;outc l.u 
tëte de Dexemple à celle de ~Iar.tllll. ( 1 ( s pa-. tout, cr·6 pélar (l! 

<Juand drm~ la guimb«r·dc le-.: r·ous­
IJJs 1'01 i entendu eh:wtcr·, · il<.: •Jnl 

vou 1 u le fa ·t·e ta il'e . 

Et plu~ 1 •in, autour· de la gutllo­
tinc, nu lieu ùe r·clu'}uer· lP. coupcr·c t, 
attcnd:u1t la ,·ue_ du sung p~'>u!· ' 'o)lls 

doonet· des émoi ton ... , vous aur·u z r tt­
dement u1 ieux tai d'écouter· cc ' }Ut -,o.. 
h udai t dctTière. 

TUI·eHem• 11 t, R aYachol 11':1 r•icn 
voulu !-':tvo:r . 

Al If':-.., pour· lui c louer· le bec, ils 
n'ont f:11t pi une ni deux: ils lui ont 
sauté à la gaJ·gamellc, ct lui ont 
sen·é le cou a l'étnm g ler·. 

Que pouvait faire le malhcut·eux, 
ficelé comme un saucisson? .... 

Bnst, r·ien n ·y a fait! L e gas a ~on­
ti nué à chantel' lePè1·e D uchesrte ,us­
(ju'au pied de la guillotine. 

Hé bieu, les amincher--, que pensez­
vous d'une si infecte sau vagcr·ie 1 • 

<·a o;o ulé .-e le cœUL· de dégoût, nom • 
de d~eu 1 

Faut vr·aiment que les hou1·gco i~ sc 
sentent hougz·emcnt fai sandés pour e n 
a rn \'CI' a de::. tr·ucs si déguéula::;~cs. 

• • • 
Pui~quc j'en suis à jaspinc1· de la 

guiH·)Iinc, je con tinue : .. 
FI foutre c·est pour fél!cJtct· les 

mou tpellJér·ains. 
Nom do dzeu, ils viennent de donner 

U!! r·wha exemple. 
E t qUJ sel'a .::;uivi, mille bombes 1 
1 1~ ont li ué le bourreau, et il ne 

s'e11 est p ets bllu de guét·c qu'ils ne 
foutent le feu à la guillotine. 

Deib!ez· s'était amené avec sa, salo 
mécun ir1ue p...>ur couper· le cou à un 
pau VI'0 boug1·e Cj UÎ, Uéjà COndamné à 
de la lH' i,on , a c1·eyé un gafli-. pour 
s'é vader·. 

Snver-vouco !'C que vous aurier. rtl-
tendu ! . . 

Dos rou p-.. de gueule lat·nmtncux, 
110111 de dieu ~ De"'_ CùU(J!'; de gt.ICUIC 

comme le ru~I'C Pett~UI'd ".oudr·:ut Cil 
entelldrc tou tes les c tnq mtnutc::; ; 

4r A bas Cm· not ! A bas Dei blet· ! A 
bas la .JuS;ti_c:e! ~t·:ll'c pour· 1Iar·tln1 ! .u 

, ·oilù, rmllc dteux, ce que g:uculatt 
le populo. . . 

E~. s'il n'y aY<.tJt p~ cu la ~ht6c de 
troubade::; r1 uïl y avmt, ceJ·tntncment 
ra ne se sCI"lit pas passé s i h·anquil-• 
lement. 

Sût· la guillotine eut été charn-
bar·dé~ : u11 bon bougt·e y aut·ai t foutu 
Je feu, eJ' tou:-. ~e donnaut la utaiu, 
auraient dan:;é autour de cette riche 
flambée une fal'andole fa1 ·amineuse. 

Taut pi~ pour· le bour'!'eau, s i dans 
le 1 ·cmuc-ml~nagc, il avait cu quelques 
abatti;:; de démantibulés 1 

Oui, c'est g1·uce at,Lx tt·oubadcs qu'il 
n ' v a pas eu d 'avat·os. 

·oh Jes jean-t'ott tt·c de la haute ne 
bar"t;i CYnaient pas : ils avaicut fait 

0 0 . t '1 , charO'er les tlmgots, e s t e poputo ne 
s'éta~ pas art·été à temps, ils le mi­
traillaient catTément. 

C'a en a été bougt·ement près, nom 
de ·dieu ! L es trois fameuses somma­
tion.., qui pt•écèdeut la fusillade ont été 
tai tes 

l b étaient daux pour fair·e Je coup: 
1\1or·tiru et Dexemple. 

T ous les de ux ont été condamnés à 
rnor·t, mais sa jean -foutt·et·ie Carnot 
:1 \ :wt gr·acié Dexemple, y en avait 

'il n'y a pa:::. eu de massacr·e, 
ce u·e~t pas que les grosse::, légumes 
aient chet·ché .à l"évitet·. 

• 
qu;uu à guillotiner. 

hi , j~ puis r epiquer à ma r·uminade 
du commencement : oui, il e::,t bou­
grement difftcultuoux de savoü· le fin 
mot de tout. Ainsi, les journaleux ont 
l'acon té que le populo de l\Iontpellier 
a J'Ouspété a cause qu'9n ne guilloti­
rwi ~ qu'un des deux condamnés. 

Sales menteurs 1 • 

Ca a tenu à un cheveu ftUC le po-~ . 
pulo de Montp~lher· soit massacré 
comme ù. Four rn 1es ! 
Le~ fusils Lebel ont raté une belle 

occase de fai t·e merveille. 
Sürement, . ·a J ean-F6utl'eric CaJ·­

not eut jubilé! 
Lui~ qui est un lécheul' de guillo­

tine numéro un, aurait été dans UlH' 

joie ca1·abinée, en appl'enant c1ue pour 
guillotinet· Mal'tini, on avait troué lu. 
panse à quelques dou7aincs de prolos. 

~e pupulo n'est pas aussi angui­
nair·e que vous, bougr·es de pi.:;seui·s 
d 'encr·e ; c'e~ t la grâce des deux r1u ... il 
vou la tt. 

A pr·euve, c'est que quand la guim­
oar·de tr·imballnit .J1artmi, que le , po­
}JUIO huait et si fflait, une riche bou­
gr·essc s'est foutu a gueulez· à pleius 
poumons : 

t< Lâehcs I lâches moutptllliérain" ' 
vous uo pou vez pas Jo suu vez· ct l'en­
lover I Tas do Juches l >> 

Ohé, Jcs jOUl'lH.llcux, n1'cst nvis quo 

• 

• ... . 
Le grabuge de ~Iontpellicr a fini on 

cau d<' bnudiu : \lartini a l't(' exc­
cuté ct Dciblcr s'est curnpaté sou!-> la 
m:Jl édiction do tous. 

Est-c0 h 1 dit·o que Cn1·not poutTn 
fait·o ::son salo moticr ùo ~.;ou pcu1· do 
têtes, sans souleve•· lo dcgoi\t ~ 

Non, 1uillo clwt•ogrw ! 
Lo gt·abu~o dQ Mon tpul \ i<~1· so •. ,,_ 

commcnccr·n aillcu•·::-. - ct ·n 1• u 
I'Uptn. 

c;;;ur·tnut que lc::s bon~ l)Ou~rcs 1 ur·-
' Oll t ajouter a l'hort·~r du !'.Upp , 
l'hol'l'('\11' dec;. tnr·ttu·c .... r1u·a. c:;ubrc 1 -
vaclaol... et que d'autt•cs suh114 u 
peut- :r·c! 

~~ Sa .Jc.m-Fou(r·cric C::u·not :nntc 
le ronliement de la guillotine, le po­
pulo n'a pas le mê m e ~cntimem. 

Jusqu'ici, il n'avait fait que mau­
di t·c tout ba:;;. 

Yniéi 'lu':1 :\fontpclhcr, e mballé-. par 
rabominallon, les bon::; bou~r·e ... •.mt 
foutu le~ pieds dans le p1at. 

11 ~ on t monu•6 le chemin! 
D'autl'~ suivront. 
Et la rruillotine pounait hien lai -

)5Ct· sa c~·casse dans le chabanai ..... 
('a scr·t\t t un r·iche comtucnccment, 

norn de dieu ! 

-. 

CHAMBARD AMÉR1CA\N 
Brouf, ,j'en ai rudement il jaspmcr sur l~l 

gt·~vo ete Uomesteaù. 
Vo us savez, les camerluches, la granllc 

gr~,·e au pétrole et à la dynam1te dont J'at 
uëjù. dégoisé )' a quinze jou t'S. 

gue dur~ <:ucore, nom de ciieu ~ Seulement. 
béla~ , ça no va pas comme c;u devrait : oll" 
tourne en ealt de boudin ! 

.J'en recau~e aujourd'hui, car j'ai de, cho::e~ 
• cspatrouilluntes à raconter : tellement cpot-

lantes qu'1 l ~ u de quoi s'en taper le cul p~~r 
terre. .Mais, assez tourné auto~l' du pot, Jo 
commence: 

Tout d'abord que j'allonge quelque~ coup .... 
de tire-pied nu patron, un,jean-foutre nomtuc 
Carnegie. 1\lille charogne , i\ ne pouv~h pa· 
être plus chouettement baptisë! Pour ~!tl'\,; 
cm·ne, y a pas mèche de l'OtN plu ... que lu1. 
Ob, 'ous pOU"Yez fntre trois fv1 le tour du 
monde, vou~ ne degottet·et. pa de crapulo 
qui putsse lui fnire le poil. Le~ cnm.n· ... en 
Jugeront par hl. suite de ru on tlauchc. 

Turellemen t., corurne tou_ le::- :;.t·o... explot­
tem•s, surtou t. ceux tlt!s ltat -um~, lo \,; t'­

negie est un pat'\ onu. En 1~\5, nge de on 
ans il débarqtul. à PittsbOU1 0 .t\ 'Cscs p t n~. , . . 
des pauvres bougre:.; d'uu11grnnt~ t 
la misère ava1t tlt.!logé$ de l~ur }mt hu. 
lH'emict• métter lut. du portet· ù " dt•l 1 

il gagnait tlo duq t\ tlb.: tl'ath: 1~u· tu ' • 
• • 

Ohë, les pcttts t h\~l·npln~tcs, 1 m~.t' 
du coll Cnrne,.,w n et dl ' 1t'N • c. 1 ' 
aujouulïnu \";0 nnlhon \l.\n , n l 
Inine. \'ou la 'o~ cz, '.l I..'Omhnt ,, t t 
lé~raphc.- ~·ngtt d't•tt \ln\. th 
1lo hien ,·olcr "OH moud l l 
nor au \l sout. 

.lo th. dOill' qm' nrn ' t 

,'.t,\(\ tt:•l Sl· plH,.h• ~ ,, \ U\\. ~\ t ll 

l ht 1mn '"' l t· • pu\ 1 , \ t 
m tltt ••• 

~\!n\ mt nt, d t\t•tt ~ 
~ \ llnd1 u , \\hu. \ \ l 

' 
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~e !c~ loutrtl à la cni::>se d'~pnr:;no, il s'en 
r~ ~ t J?Our exploiter les cnmarnùo~. 
C cttut en cll'ot le seul truc pou1· !;'OIIJ.'ichlr: f"' n'nrna~so pas de~< milllon11 en s'esquintant 

~ lcmpcrnmment ct en hùchnnt comme lill 
~H.:g•·a. Sernit-on nsscz mariole~ ponr fnire cks 
JOUrt~ées de trontc-slx. hcut·cs qu'on n'y at·l·i­
vct•nt t pns, tou tre r 

Pour JùJro fot·tune fnut totrc fcigr.nsso! Il 
fh.ut fait•e t.l·uvaillcr· los copnins t\ son prollt, 
lcut•lais~er juste de ctnoi bourror et empocher 
les g-J·os bénétlccs. 

C'ost ce quo tlt cm·ncgic. li fut un exploi­
teur si fét·oce qu'on 1ut rien da tcm'J)S il so 
trou" n propt·io do pl usiour!; sources do pé­
tt·olo. 

C'est v ù ln sueur do son fl•ont et avec Jo • • • produit. de so11 tt·nvnil, commo disent JcsJenn-
foutro de ln haute qu'il on ctnit nt·t·h•6 lù 'l 
Faudrait ètl'O cul-cul pour y couper! 

Cnl'ncgio on otuit it son premier milli.on! 
i\lnis, snct·é potard, en 110 1 ui sufflstut pas; 

il so foutit fa br ica nt de mils. ot il nwnœtn rn 
:si bien qu'tl csL nujourd'hui le plu!! grnnd fn­
IJ,·icunt do rails de ln torre. 

Ce n'est pns un million, c'cl'-t 170, - oui, 
nom de dien, lïO milliousqu'iln dant> son sac! 

Vous reluquez d'ica son revenu nnnuel: lo 
snlnucl n 7 ou 8 millions à d~penser, - une 
lou taise, q uoJ ! 

Hein, voilù qn1 rcpt•cHento uno sacrée tri­
potée de pauvres boug1·es c1·cvant de misère! 
En ellet, si 1 e roYon 11 de co sn laud était ré par Li 
rians le populo ù raison de mille francs pnt· 
tôte et. par an. ça forait 7 ou 8 mille bons 
bougres qui auraient du pain sur ln planche. 

• • 

Cette grosso carne n'est pns un patron: 
c·c~t un roi 1 

Ouï, nom de dieu, un Roi ! 
Vn roi de l'Or, tbutl'e, devant lequolle pré­

sident de la Haie publique amé;·icainc !-C tout 
A g-enoux, toutpret ù lut baiser le cul. 

Turellcment Carnegie se ln conie douce: 11 
<l un palnis ù Piltstourg; il a un palais d'été 
t.lans le Sud; il a un pnlais dans son patelin 
rl'ol'iginc, en Ecosse, et un autre en Anglc­
tol'r'e. 

C'est principnlement en ,\ ngleterre que 
perche le banrlit : là il la mène joyeuse ot 
épate les populations ptu~ ses dupeuses. 

Tandis qu'il gobelottc en Europe, là-bas, 
· hien loin , à Pittsu::>UI'g, ses miJJiers d'esclaves 

lui gagnent l)es millions, dominés pa1· des 
contre-coups, - ou mieux des vice-rois . 

Carnegie est nn roi feignant, nom de dieu! 
~1.1 grande usine de Uomestend est près tic 

Pittsbourg et occupe •LOOO ouvriers. 
Les quotidiens ont raconte: que ln grè,·c 

écla tn parce q uc les )H·olr)S delllnuùaient ùe 
l'augtJlentation . .MenterJc> , nom clc dieu! Le 
cluuubnrd est Yenu parce qu'ils n'ont pus 
voulu subi1· les diminutions ete paye qu'on leur 
imposait. 

D'ailleurs, y ava1t bolle lurct.te que Car­
negie anli~ donn é ses ordr~s pour qu·on 
ro~.mc les salair es; seulement. avant de com­
mence!' la guel'l'C, il antit voul u ètro sur de la 
v ictoire. 

P oul' ca. il tlt fortifier son usiue. -Je "\ Ois d'tri les camaros rel uquer Je c>~marcl 
rle t ravers et r épéter : .. fortifle t· .. . lbrti fle r .. . 
père Peina1·d , tu nous cout'.il sui' Je système : 
(;'est des histoü·es de l'autre siècle que t.es 
1ort1 fs . .. , 

F't.lltc>s pas Jes ma lins, j e vas 'ous en bou­
cJwr un coin ! 

* • 
Tu t'cllcment, los for ttt\; de Homcslctlfl sont 

hougrcmon t loiu do ro~scmbler n.ux fol'l.l fd do 
l 'ê.i l 'l~ : c·c~t pns des grnnds murs nvcc des 

.. 
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talus ct des fossé-< plein <l'hc,·bo ou-que lo9 
pnr·utms p~uvent. l·ouptllt•l' a l'aise•, - tic• 
utènto ,, uo les jonnO~!'CS peu'\ eut s'y béc·otlct· 
snn!< eUro clrnrouché". 

n'ni rniont pl";, fJhct·chcr hcnucoup l'our u·­
t.rouvor les z.t~ucs d'at.tnquc qut Mlr•' • nt 
tcnto l'!t'~\ut.. 

Le~ camcrlul'ltc-, ne cr•y'!z ptl" que cc 
C'}Ul' jO VOU:-> l':\C00\.0 ~Olt \Ill lOOlltfi~C Ile (oU{) 
:->t ri~oui \la ni q uc c;-a pnralsse, c•cs\. toul n f ut. 

Nom de dieu. nc>ll ! 
r~cs forlifs d'Il utcstcatl ne rcs ... emblcnt 

mt•urt.' pns nu'l. gl'o"'.;cs l~ut•s des n.lds it hiboux, 
qu'ôtr\ient autrefois Jo md ùcs sc1gncut~, per­
chés sut· Jn mont:~ gue. 

'\ Ùl'tÙifll\1), ' 
• . .. 

Fou tro non ! 
<.:n•·ocgio est un unndil, fln rle siècle, commo 

on ù it che:r. les mn l'lous do ln hnute. Pom· 
lot•s, il a youlu que ~;es fortil, ::;oient. fin de 

\hile p~t:\l'tl-. du llinblc, <;a nous ~hlmgc. un 
brm de.- g•·~v<!s à la finn ! 

ltien qu'il ce, propal'atil',;. c pnL.·oui\\nnts 
011 ~cnt tt ne la 'ictlle gr~vu est. llar"' 1~: "ctnll: 
co n'est lllth lu. :;r~\·e, c'ost. h\ !!IICrt'c, no1n 
do dieu ! sitlcle. 

Fnnt vous dil'o, les a.miuchos que le bagne 
d'Homestend est grand comme une 'ille. Faut 
bic11, puh,qu'tl y a. 4.000 ou-.:t•icrs. , .• 

ccci dit que jo vous tletntlle ll!s torttl:>: 
Lo bag~e est cnloùré d'une grande pnlls­

sado de quntro mètres de hauteur; et pour 
\'OUS donnar une idée de limmcnsité .de l'u­
sine, il mc suffit de cliro quo cette palissade a 
pour le moins une clizniue de kilomètres de 

La guerre sociale, foutre t 
La. guc:-r •·c en t\'O patt·ons d. 011\ ri< .. t·..,, ln \le 

comme la YL'ato p;UCI'l'c : le cOt\tcuu i~ \a 
mnin! 

Qui ùOt\1' \\:mportern 1 
c· est pn,., disc\\lab\c, erédicu; c'c-.t ùre­

ment les 0\1\'l'ICl"s. • 

tOlll'. 
Au-dessus de la pnlissl\de, et tout lo long, y 

a quntre gros til do fer à piquants : vous sa­
vez, ces Ill de fer hcrissés, commo los proprtos 
en foutent o.utour de leurs champs. Seule­
ment les Jlls ·de Il omestcv.d sont. de la grosse 
esp~co, nom de dieu! 

Jusqu'iCI, je vois les cnmaros bausser les 
épnlÜ•'S ot :;e dire que ça n'est pns espatrouil­
lan l : une IJaliS!';t1.dC, quatre l'OilJ,:éeS do pi­
quants, ç•~ se culbute, ct•é pétard 1 

Oui, mais ... , 1nnlheur 1\ q u1 po:;ernit ln. 
pntto sur les fils! 

l~n en'et, y n tlo l'électl'ieité qui circule tout 
lo long dons tous les quatre- et d'un laout à 
l'nutrc, nom de dieu! Le prolo qui y touche­
rait tomberait mort, les pattes en l'air : ça 
serait pire qu un coup de fondre! 

En outre, de dix. mètres en dix mètt·es, y a 
des meurtrières d11ns ln pnlissnüe : oh mais, 
ce!> tt·ous ne sont pas lait pour des fusils ou 
des canons! 

A l'intérieul.' do la palissf\dc, et toujours 
tout du long, on a po"é deux tuynex, l'un 
l'empli d'eau glacée, l'nn~rc d'eau bouillante; 
q uanù ce!:~ deux. tuyaux ar rh ont à une des 
meurtl'ières, ils sont arranges de façon qu'en 
tournant u n robinet on inonde les assaillants, 
on los gèle, on on l,..s cu tt à Yolonté ~ 

El. ça, pttt•ce qu'ils peuvent. ~e -pas••!l' o\o 
pntron:-., 

'fandi:'! que le:. patroua ne Il(mYent ·pa::; t>o 
passer d'ouvrL~rs 

Pard\enne, ~nant que les -pl·olos nient. ù~t•­
nitivomcnt en" oye les singe~ '\UX cin•\ cents 
diables, 11 se peut que ceux-ci l'c-tcnl. un 
moment \'ictol'tlll\X. 

)lais nu llcu de fout l'a du désespoir 1lan~ lo 
cœur des ouvttcl's, en doit 'j toutl'l.! une nou­
velle curgnison de haine. 

Fant que le:; bons \lougt•es se lt\"Sent. uno 
rnisol\ : c'c"t toujour::> pat: manque d'audace 
ct d'énei'"io qu'ils sont roules. 

Lonr d'éf.ute ne peut -pas s'expliquer antxo-
ment : ils :'Ont le~ plus nom\.lr~u · ; tb ~\ tt 
les plus fol'l~, q_uïb nient de ht m0._;lle, ct 
leurs l!nnenus l$cl'ont. vh cment en wm:ru~-
lnde. 

• - . 
Et maintenant r1 uo j'ai donné nu x C<\1111\l'OS 

une pellOtl' t iée ùes lot·til's tnvonwc~ par ~nt·­
negie ct sa bt.nùo ùc larbins, venou~-cn it la 

' gl'0\'0: 
Je ne dégoi::>cr.ti pns tou\. le fourbi pa:· le 

menu; je L'ai 1a1t y a f1uinzc joul's: è v ab 
simplement ujouter quetqucs cxpliqul.!~. 

C\ st ~\la tin de jum qu'eut lien \a dtrainu­
tion de sahil·es : ù 'un coup les directeur' ru­
tibois~rent ..tO pom· cent en mo) ennc. 

Et ces nHtttciit!': tuyaux portent loin, nom de 
dieu! Ils ont autant de lorce qu'une pompe n 
incendie . 

Hein, les cama ros, çn commenc ~ il se cor­
ser : c'est pas ordinaire des fortirtcs de ce ca-

Les ou' r1e1'S y trou' èrent un che\'c\1, nom 
de dlCU '. bh bien. bonnes bêtes connue tou­
jours, 1ls n'o.urtuent pas rouspüté si vn r.n\\t 
voulu accopt~1· l~tu·~ proposrtion~, - c·e,t-·\­
uire une babse lle :20 pour cent. 

Les cxplott<'urs ne voulurent rien s?..\'Olr : li bt·c ! 
Cc que c'est que le progrès, tnnt de mème . 
Et ce n'est pas tout, L'outre ! 
.\ l'enùroit le pluS élevé, SUl' les teJ'l'l\ÎilS ne 

rusiue, ln ùirect.ion a fait d1 ~=-set· une petiote 
tour Eiflel qui sert d'observntmre . De la, on 
peut, au moye:1 d'un gros pluu·e électrique, 
éclnil·er tout le patelin autour (le l'usine. 

De. la sorte, les bons bougres petw6nt l-ie 
taper pour faire l'assaut de IIomestead ot 
s'en emparer pur surprise. 

Et vo1là, mille bombes, comment ça marche 
en Amél'ique ! 

Au lien de canonniers, c'est des pompiers 
qui défendent, ce bagne inl'ernal. 

Sïl y nvuit de::; p hotograp hes, ln fètc sera it 
complète,- quo 'ous en semble? 

Eh hien , ) on a, nom ue dien! Oui, y n des 
photograpllos : on en a l'oul'l'é dans tous les 
co1u1. Ils sont 11\ uv üc de.,; gro 'l.-ICS lntupcs 
olrctl'iq ues et leurs nppnrells sont brnqnùs 
pou1· pouvotr llhotogt·nphtc.•t• tlhco ll·~ gus !JHi 
s'npproc horaion t . · 

Ensuite>, les dit•octom•s dù l'usina llonnc­
rtuont cc~ photogrnphics nux jug~urs '1\\ l 

ca fut la ~1·è"\""e. 
· Oh mats, une grè' e tout à t.ut à \:1. ' n. 
qut auratt. ~té bou:;remùnt mouche ~ s '• 
pro' ocat.lOll' patronales. 

Tout ~tait calme ct lOO{tore qnand le-. \.1 n::. 
bougt·es appl'lrcnt que lel.> Pinke1·tvn rn~ l ­
quaient. ~ans perdre une seconde, le-. a 
th ent le nér.t>~S:l.\U:l pour eulpi}chel' 1~ d~b -
quement llun l'usine. 

Pour ca, il fn ll~t fou trc cu l'air la uu ·u '\ 
p&.lbsade de;s foruù •. l'a 1t t laill..'ll un 
do temps, du cohl ltU tlou\~. 

Faut lln·c qu';.\ œ mome .. , les fol'th' ._., ... ,_.,_ 
qntnent de dëh.:nseur~ : !i-Ï l~~ P ' 
avnient pullÜh~u·quol', c'est O\\X 'tm . ' 
mano. U\'l'Ô tou le tl'\\\!::i. ct l ust 1 ù " ' 
tout t\ fait inabO\\\t\blo. 
~unml \o~ Puù~.<l\'lOI\ , tlH th'i 

qUllllC , }H\\'l~l'Cl\l ~\' l l\~h , 1 
\ou !tnt \'lùll :)'\\OU\ 1\ 'ou\,\lt 

,1 \l'l\\\'tl\\ i.lèl'l\l~l', l\l)\1\' qu'il \\ pu 
l\Hl~:),\ll\'Ol' tl pl )\Q , 

L'' ~ \ nMl \l'\ ''• • \ n 1 (\ l\\: l \) 
1\\ \ t n nt n \ \ ' \h: \ 

• 
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· ·- · t ·ont dnns co ..-cn-laomme'l tuus ou blcs~us, o ru 
tun~nt. ù d'out Ft 
Mut~ , . nvnit des cbef:>, nom o 1 • .,, · ··ft· 't de:s pt~se-commc tonjout·,, le" chefs c .... Jen t ln 

froids : ils cmberlitlcot.tè_rent tell~•~.cn pri­
cho~c qu'on conduisit les PJnkcl'toll 1 a 
::0011 cie la \'IIIC. • ? 

Quoi qu'on va leut· f:ure. 1:-. qu'il Y '\Ur!\ 
'1 a pas ù le rJcmnndet· : '.:S 

1 
, · ' H-

l \ "'OU\'Cl'Ot\11<!0 CS re 1 un peu do cnltnc, 1 
.<> d .. ~ f' 't nom de 

chct·a,- c'c:-.t pcnt·ctt•e OJ! at ' 
dieu 1 

• r nu Et. lns f'inkel'ton po~u·ro~t t•cpaquc 
Jn:lSSllC1'0 de;; 011 VJ'JIJI'S I'OYOit.t:S. . b 

\'oilù cc rtuc c'est que do sc laasscr cm o-
hinCl' ptll' le~ chet'!s ! 

••• 
Tu t•ollcm~·n t, qunnll Ill ~ouver:n~nc~ n vu 

tour·ntti t mal pom les p.utons, olle CJ llO t'Il 
s'est- rn chic tlo la chose. . ... 

L••s jcnn·loutrc de la haute nvaacnt. espmo 
uc les Plll kcrt.ou mütcraient. les ou vr·tet•:; •. 

q Ils nua·n icn t mieux aimé ça ; de la ::or• te 1 !s 
ne :;e s~t·awnt occttpés de rum, atln do pnNu­
u•o :n oit• tlo l'impartialité. 

y a,·nit pl•ts ml!cho de barguigner · si ln 
,, JnvcrJJnnce .no votll:~it pns laisl>er la victoire 
;u populo, tallait 4 u ·~Ile intervtenne. 

Alor·s, les gr•osscs legumes ne se EOn t pas 
f:li t prt~r, nom de dieu ! 

Dnr·c ùar·e, ils ont filit radiner une toulti­
tudo de trouhnucs qui ont occupé tout le pa­
teltn. Pu1s ils ont foutu Je grappin sur tous 
Jcs gn-. cpu avaient ou du nerf dans la bataille 
ct vout les t'aira passer en condamnation. 

Ensuite. on a désarmé les bons bougres : il 
a titllu que chacun aboule son flingot ou son 
l'CYOI \'Cl'. 

Y 1n ait ùcs bougres ù poil qui n'auraient 
]>as voulu que ça se passe ainsi : ., Faut aller· 
au dcYant des tr·oubndes, qu'ils disaient, leur 
jaspiner· de quoi il retourne, et les fail'e re­
brousser cht'min. . . . S'ils v eu lent venir chez 
nous, nous traiter en ennemis, tant pts pour 
eux! On les roce' ra en ennemis ... . .. 

Toujours, grtice à ces couillons de chefs, ça 
a tourné autrement : on est alle au ùcvant 
dos ~oldats,- mais tout bonassement ::1.\'ec de 
la musique. 

~i bien que maintenant, y en a plus d'un de 
ceux q Ill sout nu clou , qui s'e.:1 mordent bou­
"renlt'n t les pouces! lis ont Je temps de rè­
nectionner SUl' la gnôJerie d'écouter les 
chef~. 

Une foultitude de bons bougres, avec ùu 
poil au 'entre, ceux-là, ont décanillè dans 
les montagnes. bien décidés à dégringoler les 
.t'Ottss1ns ct les trou !Jades qui voudraient les 
crnmerder. 

Les autres pochetées, embobinés par les 
Hasl) ct. les Lnmendin de là-bas, ont rappli­
qué la queue entre Jes jambes, kif-kif des 
cabots fouettés, poul; rewe!.tre leurs a1·mos 
cntt·c les sales pattes du chef des troubades. 

\ ollà une cho uèt1e grève, qui a v ait si bien 
tourné, daus la mélasse. 

(Juc 11ue ça prouve, les amincbes ! 
~u'1l Jaur. pas de chefs, et que s1 le populo 

veut menez· a tHen ses petites afla.ires, Il doit 
envoyer dtnguer ce:s crapules. ~om de dteu, 
on dcn·ait pourt~nt être fixés : combien de 
tob Je populo u-t-il déjà écoppé poul' a\ oü• 
écoutô cP.:, JCau-Ji.Ja tre de salops! 

' 
• .. 

J>uns un pntclin, ù côtti de Ilorôestcad, qui 
s'nppello Idaho, les hons 1 OllfP'CS «!lllJnet·dcs 
p:u· le,:, pntl'Oill) n'ouL Jhit ni uno ni duu'~ : 

Ils out Jhu tu 7:;0 kilos de pondre do UJinc, 

- t•XOUSCI. du j>CU, - SUl' UIIC I'OUlnnto c1o 
chcmiu de teJ·, JIIIÎS ils out pou.,Hé Jo touL su t• 
roic iuclinéc qu1 aboutit a leut• hngno. 

~ Çn y cet 't .. qu'ont. gueulé les chouet tA•\> :-\'nurniont-a\ p~• lé ·u•n \.d t' '""""'"• 
1.i gu c~. 

., Out 1 Lâchez toul. • 
Zllt 1 • 1\ll::lo: gro!!l. i nol 010 - • • 1 Ul ou vr • ,, 

mnrchcr con lrt! r 1 v 
Pouf, pntnrout 1 "\om do dieu, un bruit. 

comme cent millu mtllions do put.ards du 
ùiahlc! 

SOU\. loUt'.ll trnnganS popn\0, 'a\ SJI';t ( 
Pou a· ~~~ ro' eolr nu Je 1-'rlC"k. 1 e • 

Ln sucrée cnmbuse était. fou~uo en \ '1\ir 
comme une mor•lc. Pns une ptorre n'est restée 
sur l'nutru. 

Comment tt·ouvez-vous lo flnmbcau, les co.­
mel'luchcs 1 

~loi, rtcn quo d'~· penser, çn mc fout. nut.nnt 
do l~ilo~ do baume sur le cœut· qu'll ) avait 
ùc poudre dans le wagon 1 

Lorsq uc j'ni p1gé ça dans les quotidiens, le 
son·, apr~s le boulottage, j'nt commoncu 1\ 
guculot· et. t\ ùnnsor, si bien, quo j'ni chnm­
lmrdé t.ous mes ripatons : ils on baillaient 
comme des plH\osophcs. 

I-:t lu ml.lre Pciunrù m'u engueu\6 : c Estree 
que t'es maboulo, espèce ùo loufoque, qu'elle 
m'n dit, do t~tire du chahut comme çn ~ » 

l•'outr~, j~ lui 0.1 bouché un cotn nvcc un 
bécot, et lorsque je lui ui cx.pliquo pourquot 
J'étais dan11 ln jubilntion, nous avons galipét.o 
tous les doux.. 

cna·rumonl \'o:cécuuon r nerkmnun. C d 
eux sont fu .-lou x conl t.r? prorni de f\1 r t J;r; 

• 'd • vn l'n~ d dacu ct·o~ pls~~·-fa'OI s ·' c:~.u:oc uon• e 
comme des pet IL" ngn • t 
dét·ango \cnr"' plnnJÏscnt. que }lcrk~~: bien 

Les quoUdlcn~ .. r~t1o. peut-.. 
, • IO CI'Olt (\tl•• " 
JUif ct. qu on .. joutent. do 
qu'1l est. fou, qu tl. 0j if unt. m\oox, n ,m 

Si Hurkmllnn est. .u '\"~C \e petit boUI. on ne 
dacu! canrouvo q\\ 1\ u ventre. 
lui n p ll"' cottp~ \o ~011 _n n de riche bou~re 

San~ comptea· q\t \ ~ ~ Rul>:\ie d:\ns le pnt.e\\n 
pnt•nu le~ yout~·cs. l•.n \ •ct y~uddis ~ont. ru­
till hnncllt. Alt•xnndre. c. . o\icicr5 Y Il p::us 
lHns\"oiL Pour cscoillct· d\!t~e~ San" compwr 
mècho do leur ~~~ rc.~~~1~ coup de mo.an -po~r 
qu'il6 ont donno un \ l d r. \t!~o.ndrc nctuul. 
bombiller \o pl\t.urtwl 0 l-\.

1 0
• ,.11 ne ru'ét.on-

·o\ t !l.l\Urc 1 ' .. r'· Quo Rcri\.UH\1\Il ~ ~ 'i\ u ro!l.Dœu' u 
r t e P

"" _ vu qu 
1\0l'(\1 t. 0\\ l' ...... , 

comme s'Il l'~tt\it. ,., ., Jtn\l>oulc, c'est. UD'' 
Ah, nom de nom de dieu, elle était contente 

nussi, la mère ! 
l'our co qui e:.t d \:ttc C" cocbon:s de jour-

nutl"'' nn\l·o do 11\1\0ChCS. c • tr~ m" boulc pout' 
... L' 'Ï fuut. u c ~ 

nnll'UX croiont.·\b qu 1 t. · 0 nom de dLcu, 
... ... 

Comme derniers tuyaux, y a qu~que chose 
ùe rupanskoll : 

Le ùit•cctcut du hagno à Carnegie s'était 
cnmpat.o dans les premiers moment~ de gra­
buge, ct il n'est rentt•é que ùcrrièro le cul 
ùes trou bad es ; 

Il a radiné juste à pic pour sc faire sale­
ment moucher p:1r un bon bougre. 

Ln , ncho s'étnit l'Coquillé dans sa bene 
turne de patron. De là, il narguait lel'> prolos: 
c'est ainst qu'tl s~ collait à la fenôtre pour 
lichcl' du champagne avec un tas de chnro­
t?Oat•ds ùe son cahbrc ct les galonnarùs de l n c 
milice. 

Chaque fois qu'un bon bougre passait., le 
salaud l'engueulait ct se payait sa fiole. 

' l Au con r:ur , 
crevel' un pa~ton . n d.'l\-p\omb. 
fnut l\VOir Ill JUgcotto ~~~ comme Herkm3.nn. 

\~outre, des mnbon c.;, ,. ln pel\e, nom de 
fl\udrnit qu'on les NlllUe '1 

ùicu ! 

• 

LE PROCÈS tl ES lS ~ l\ÈGE 

. tb ugrement difficile 
Mille pétards, tl ?s o ùe ce procè~ qUl 

de débrouillet• le rote-mac 
a 1\uré huit jours plei~ls. de reluquer les 

Tout à. l'heure, je ' 1 ens . 
condamnations, et <::.1 m·a ~ou\ ver e;,. tle 

J m'attendais presque ade h\~no~no : 
. ev îla < u'on. set·t aux n~a\bcureux ('an durô jusqu'au moment où une telle 

crapulcrte u foutu un ziguo d'attaque en tu· 
1•ie : un riche tieu, Alexandre Berkmanu, 
déœouté de votr les copains insolentés par 
cc~to vache de ùirecteur, 

et 0 1 t' n · t et·r1bles. accusés des condamna 10 ~. • t '1 
. , Q ., .. , • tl eu au JUS e -Ft ourquOl ~ .. u. u-,- . . De pla dyna.mi te chapardee en tros:s ou 

A voulu faire une lracassée de 1;-rick. 
C'était bougrement de sa1~on, nom de dieu l 
Ft·icl'-. c'est le nom de ce salaud d'exploi-

quatre endroits: ·u· ... eur-. 
Quelques explosions : chez de J e .. : 

des jul'és, des pa trOU$ et d~u-.. une t:~\1 .. : 
~lais ces explosit~ns ont ~a~t plu::;. de ~~ 

?.an que ù'ctl'et : elle:i out ete m:uu!!nnCc 
teur: tl est tout simple <J.u'on fricasse un ft•i­
cotteur de ce cahbre. 

Berkmann est entrt! dans sa tume ct lui a 
foutu tl'ots coups de revolver et un coup de 
couteau. 

Sur le moment on a espéré que le directour 
était cu1t, et voici que ruainteuant il pal'u\\. 
qu'il en réchappera : y a r 1en comme ln cr·n­
pule pour avou·la vie dure, nom de dieu! 

. lus pour attircl' 1 atte~ti~n de Je. u­
ioutr~ <le la haute sur la mt::-et' du \)Opul • 
que pour les écrabt,uiller. 

Eh bien, los jugeur~, pm· de~ coud m~a 

Le populo approuve le rtche coup du fran-
• gm. . 
Jusqu'aux troubades qu'on a envo) ü contre 

les grévistes qui tL·ouven t chouette la 1ricu::;­
sa.de de FJ•icl". Y a un p0usse-calllou ')ï. q ni 
vient d'ecoppcr ~a.lement pour avoir gue tlt! 
tout haut dnns le camp: c Yi v~ l'nssns!)in ! " 

Le colon l'a. 1~\it nrrèter illico ot l'n tait 
suspendre pur le:s pouces pendant une demi­
heure. 

Ensuite il lui a fait raser ln moitiô do ln 
cu'.Joche ct l'a chn~sô ùu catup commo un 
mal pro pro. 

\'oilù qui vn fnh·o rtmlinct· les nul\ c 1 nom 
tlc ùiou! t)n leut· appr~.mdrn 1\ mnt'\JhtH' ·onu ' 
lo popnlo. 

Voah'L ''uuHucut 1,)1\ }('~ rt\cntn}'Uil'l.'' l' \'' • 
qu'Ils onl'lHtlt~ hwgno un pou ùl~n ll 11\hU, 
on }l)S 1\COI'U\!hù }1111' ll1:S }10\llll' , 

tions exagérée:;, ,·ien?ent de doel I r qu sl 
ne \'culent rien s:wou· de .l .. \ quo tt .n 
ciale. 1\s \'iennent de declarer q.u tl 
Yh;ent qu'une cho~ : oob \ott I fd·""'·-·. 
sans être ba~~inë~ par l •::; \ ne~ nu n 
ùu populo. . 

sur le' lû \COU~ '· 9 ' nt d 
p:1.b\e ... et :;n\ë~ dt~n h:" ~r.m \ 
autre~ ~ont ncqmUt.\ · 

!Je ... r \pou e \.ks \ tt n-. \\ 
1\llllÙH' \.\h: l\ \\ ~""' 
.rnç n qu \ s JU~ •m P "1\\\ u 
\ln1·d. d'lm\\\ ntt\' J:m 
l ' ll'\)\) lll 

\ ·'" .l.H \\\\ m n\\ \ \\ 
1• h \Hl \, • d\ 

l\ )\\l\l \ \ l\\ \ \\\\\U\\ 

\\ \l \ \ l\ 

(l\\ 0\\ l \\l ,, \ \ 
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quo le populo, qui en foultitude n.ttendait 
la tln, ont eu de~ enYies de dégobiller. 

\ oic• les condamnations : ~Ioineaux, 2.1 
ans cJe tra"nux forcés. - 'Volfs, 20 ans.­
Beaujan, 20 an!>.- )fatbeyssen, 15 nns.-
1\farcotty, l:J ans. - Lacroix, 15 nns. -
Z\os.,ent, 15 ans, toujours de travaux 
f?rcés! Haus~en attrappe 10 ans de réclu­
SIOn, et Guilmot, 3 ans de prison et 2:J 
halles d'amende. 
A~rès avoir dégueulé le verdict, le chef 

des JUgeurs prend des petits airs gentils 
pou•· remercier les potirons d'avoir ~nié 
fol"me les gas. Ensuite, faisant sa bouche 
en cul de poule, il ajoute que si les accusés 
veulent foiret· dans leurs culottes, ils 
pourront abréger leur peine. 
. Moineaux, qui est le zigue le plus J'upin, 

l'lYe le clou au salaud d'enjuponné : " Je 
ne demande rien à la bourgeoisie! " Puis, 
en qu1ttant le palais d'injustice, il gueule 
ù pleins poumons: .. Vive l'Anarchie ! " 

Le Choléra s'a1nène ! 

1\'om de dieu, il ne manquait plus que 
cette sacrée garce de maladie, pour ache­
Yer la mistoufJe du populo. 

Maudit choléra, il est aussi infect que 
les enjuponnés ! 

Si au moins il ne paumait que les ri­
chards! 

On le recevrait à bras ouverts, vu qu'il 
nous éviterait une rude besogne. 

Mais comme c'est la misère qui l'engen­
dre et le propage, c'est les pauvres misé­
reux qui écoppent le plus. 

La Russie a subi une terrible famine, 
aussi le choléra y marche a grands pas a 
l'heure qu'il est. 

A Pal'is .. c'est dans la banlieue qu'il fait 
des siennes, nom de dieu ! C'est là que le 
populo mange le plus mal,. . • quand il 
mange, hélas ! 

Aul:isi, faut voir Clichy, Saint-Ouen, 
Saint-Denis, Aubervilliers : les purotins y 
claquent comme des mouches. Et c'est 
dans les coins ou il y a le plus de salopises 
empilees, chez le:> chitfretons, que le cho­
léra fait le plus de galipè.tes . 

Les pauvres bougres de biffins ècoppent 
ferme, nom de dieu ! 

Par exemple, ils me font chier vert et 
péter bleu ces jean-foutre de médec~ns et 
de gouvernants quand ils font semblant de 
chercher le remède contl·e le choléra . 

C'est pour la fl'ime, crédieu ! 
Les cochon~ ~•went mieux que nous que 

Je meilleur des remèdes est de bien se cal­
ler le::; joues. 

C'est quand on bouffe des saletés que 
les boyaux se rongent et s'empoisonnent. 

Les birbes de la haute racontent que ' 
c'est l'eau de Seine, qui est aussi mauvaise 
qu'un bouillon de onze heures, qui fout le 
cholera a ceux qui en lichent. 

Hougl'es de charognes, je veux bien \ ous 
cr·~ire! Mais pensez-vous que c'est par 
gout que .les puJ·otins se noient les tJ•ipes 
avec du ~ll'OJ> do grenouilles t 1•1outcz-lcur 
quelques chopines de pieton sous Jo pif', -

LE PERE PEINARD 

\"Ous verrez qu'ils ne cracheront pas des­
sus. 

Y a pns à tortiller, foutre! Le plus 1 

chouette de~ médicaments, c'est de bou­
lot.ter tous les jours de bons bifteacks ot de 
s'em·oyer de bonnes bouteilles de Yioasse. -

...... T:" - .. -.., "' """ . .-.... • 
---~ 

Avec ça dnrts le coco, on peut faire la 
nique au choléra. 

Ben oui on sait tous que c'est là. le plus 
ga.lbeux d~s remèdes, mais on ne l'emploie 

-:;_-sA Bl Lll\~ OE~~ 
--.... - - -

----

pas! . 
Pourquoi, c'est y les moyens qu1 man-

quent? 
Non, foutre, les moyens ne manquent 

pas. Si on enlcnd par " moyens " qu'il y a 
abondance de bricheton cher. les boulan­
gers, des montagnes de bidoche chez l_es 
bouchers, et a8sez de picolo chez les mar­
chands pour inonder Paris. 

Ce qui manque c'est un peu de bous sens 
dans la cafetière ! On se laisse monter le 
bobêcbon par les richards: ils nous défen­
dent de bouffer à notre faim, et on e::;t 
assez niguedouilles pour les écouter. 

Ils ont foutu le grappin sut· tout, nom 
de dieu, - et ils veulent que personnes 
n'y touche. 

'l'urellement.. ce système abominable 
aura une fin : quand le populo aura bien 
faim, qu'il aura les dents bien bien aigui­
sées tl se foutra pas mal des interdictions 
des jean-foutre. 

Il s'emplira les tripes, nom de dieu ! 
Et, foutre, on ne fera que reprendre ce 

qui nous revient. 
Pour lors, on pourra faire trente-six 

pieds de nez au cholera : y aura pas plan 
qu'il vienne nous chercher pouille. 

Au jour d'aujourd'hui, les riches, avec 
de sales maladies plein ·la peau, se font 
très vieux, parce qu'ils peuvent se soigner, 
- tandis que le purotin crève avant son 
temps faute du necessaire. 

Or donc, il suffit de manger son sou\ 
pour bien se porter : voilà ce qui faut se 
foulre Clans le siphon. 

, -

Jo m'étais pourtant juré, mille bombes_. 
de foutre un abattage pas piqué des ver:;. <-L 
une gacrée bande de filous qui opèrent 
tt·anquillement tou:s les ans à cette ~aison­
ci. 

Mais, crédieu, voilà-t'y pns que le riche 
chabanais qui l;O déroule en Espagne me 
force it remettre ln partie au prochain nu­
méro. Que les aminches ne rognent pas 
trop, nom de dieu, ils ne perdront rien 
pour attendre. 

Déjâ. un gns de patelin m'avnit fait relu­
quer dans un canard de la haute le récit 
des mutineries des campluchat·ds espa­
gnols, suivant à q_ucue leu-leu le bra.nle­
bas des bonnes bougresses de ·Madrid. 
quand le copain Matafuego s'amène â. l~L 
bicoque un numéro du Producto~· entre 
les pattes. 

Ramon Matafuego, que les camaros le 
sachent, est un bon petlt fieu, qui un jom· 

• qu'on voulait l'expédier à la Havane ::;e 
tirefiuta de l'armée espagnole, pour ne pas 
s'exposer il foutre des pruneaux en plomb 
dans ln p~o.u de ses frangins, les turbineur~ 
reYOltés. 

Et, nom de dieu, it en a vu de toutes les 
couleurs~ Après avoir bouffé des côtelett~s 
de vache enragée plus souvent qu'à son 
tour ; après être passé des jours sans pain. 
faisant de bric et de broc le contrebandiet· 
ou le cheminot, il est enfin tombé par chal. 
nous: pour se foutre un croùton sous la 

Et ~i les richards continuent à nous em­
pêcher de bouffer, tant pis pour eux : c'est 
eux qui seront mangés ! 

dent il casse des cailloux sur les route.è'. 
lüf-lüf à biribi, milliard de foutre! 

" Buenos dias, vieux, qu'il me :iit en 
tendant la cuillère, come se la pase usted ~ 
Adelante ~ Ça ronfle ferme tras los monte~. 
Cogne de dios, les esca-,·gots te font voir ùu 
I.Jois qu'ils se chauffent? ~Ure-moi ce pe-COUPS DE TRANCHET 

C'est p a in b é n i. - Le nommé Dieu 
est toujours en état de vagabondage: ça 
ne l'empêche pas de se foutre le doigt ùans 
le troullgnon, et de le lécher aprè~, - au 

• • 
li~u de proteger ses am1s . 

A preuve c'est qu'en une dizaine, des 
bougres marioles ont barbotté: 

Primo, une v ingtaine de mille balles au 
canard La Croix . 

Deuxièmo, à la turne d'une société de 
filous qui s'intitule du Vœu National, tout 
ce qu'ils ont pu raüer. 

Hast, plu~ on roustira de galette aux 
dcl' ots, plus ils seront surs d'aller au cieL 

Refileurs de comèt e. - :\om ùc 
dieu, les proprios ne veulent plus avon· 
d'engeance policière ou magistrale pour 
loca.tos. A près le~ jugeurs et les corumis­
~aires, voici qno l'inlect Deiblcr est snqu • 
d~ sn pluie. 

Quand donc le populo fouirn-t il congo 
à tou te celte raca1lle :mal~ un congt. qui 
no soit pn::; mn ittb lo, foutt·e. 

rioùico . 
- Qu'es aco, ton périodique, que j'y f:ü"" 

L'emmerdant c'est que Je m'entl'nùs n ton 
foutu charabia comme un chien ù chanter 
vèpres. Enfin, tu vas me dègoiser ùo fil "U 

aiguilles ce qu'il y a sur ton papier noh1ct. 
Pour ta peino tu licheras uu v ·rro ,le ·in 
blanc, mille dieux! " 

Et il hco, pendant que la m · n r ... 
amène un demi-pot et tr01~ \'ëtTe", \ a 
se fout âjabottcr de \'emeute "\'.\hn 1

\'\ • 

et ùe celles dl' l'aborna~, Engn ... , et, u•'"''~ 
diab\eg de pay~ dont jo ne m r. 1 \l U 1 
les pu tain · ùo noms.. 

Pm·tout, nom llo l\i u, 1 (' "''l'h' 'h \\ \ 
ct ces liames l\cs. hn\\~" font un\ t 1 \ ,\ 

cinq ct.mt · di \blos cunll 1\: ~ \.~ k 'l \ 
Ïll\})(lb l\OU\'t!,l\1 ; \ \li .. ' \\ 
t \'0\'lHll' ' l l\\tl\\0 l'':s ~,\\\ 'U \U l • 
'l'O Os \ùgmn t tlh\' 't \\\ t \.\ .,\ 
h'll\'., t\ \l\\ÙO\\t COl\\\l\l' M \ r. \\ 
pU\\ ~h. 

' 
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Du cou" les alcade~ c.'lneni que c'est 
.,, 1 Je sot·t. 1 

Ull , "1"'1. bP-Ul'I'O m.'lC.'ll'e c ' • J " - • ·1s ont c sang 
Cré bon dieu do ~nct·do, l~tn ln caboche, 

chaud ~t de ln. Jog~~u~·dutro couchta des 
les bons bougl es pour n1·t'l' cr au 
Pyr~nées. Jï:n Ft·nnce, . . "Il . 

• • 1 t t on s'u.muse a 'ot::u et' -
meme resu a •. , . n est 
comme des coUJllons quo . 

* ... ... 

C
. ·t pourtant une vraie cbieric ces co-es . t. . , 

cllons d'octrois: nounrt1e~~n cne1~.res qttl on 
;\ tnnt maudites aY~ "''· · • .,~ q_u~\ l'C­
vingt-trei;r.e est passo de~sus, !lo 1msant 

0 les débaptiser. Et foutre, JC 'as me 
~~~c.h·e do deux mots d'histoire pour dire 
qut nou:s a lai::sé ce chameau ù'~6ritag-o: 

Autre:-ois, y a longtemps, blCn long­
temps, à l'époque cles seigneurs féodaux, 
c'était pas toutàfait comme nu.jour cl'au­
jOUI'd'hui. La vache noire et le mirif1que 
télégraphe n'aYaient pas racourci les db­
tances. Y aYait même pas de routes pav<>es, 
nom d'un foutre! Rien 11ue des sentiers de 
chène, d'épaisses forèts et sur ln colline 
le chùteau fort où perchait le tigre ùc sei 
~meur, avec ses basses fosses, ses carc:mc:;, 
ses oubliettes : tout un fourbi de misèr<· 
et de mort. 

nes foires et des marchés, pas plus quo 
de poules à la broche, dans la chaumière 
tlu pauvre chien de serf! Le temps tlu 
Louvre, du Bon Marché, du Printemps, et 
autres boîtes d'accapareurs était bougre­
ment loin, nom de dieu. A peine quelques 
marchands ambulants, comme il en radine 
encore de Saint-Gaudens et cle l'Ariège : 
des types qui transportaient à patte ou à 
dos de mulet, leurs bricoles de patelin en 
patelin. C'est sur ces paun·es bougres que 
les nobles ha~illés de fer tombaient à bras 
raccourcis pour leur chaparder picaillons 
ou marchandises. 

Eh, oui, nom de dieu, les seigneurs ran­
connaient les marchands; tout comme ils 
• 
rançonnaient les paysans, sm· lesquels ils 
preleYaient clîmes, champards, con·ées, -
et tout le tremblement, cre coquin! 

LE PERE PEI~AH.D 

lement 1-;0upé de ces machins, ~erez-vou~ 
toujom·s a--sez daims pous· comptct• sur les 
fariboles d'un candid:>t dépoté, vou~ pro­
mettant de les fout1·e l~s quatre f('t'li en 
l'air ' 

Les camplut!harJs espagnols font nam­
ber cahutes et registres, et tonnert·c, fuul 
cs·oh·e que les gas de la ville ne leur mar­
chandent pas un coup de mnio. 

Nos pèt·es, les Jacques de 80 et 03 n'll­
gissaicnt pas autrement, nom de tlieu ! En 
mème temps qu'on foutait la Bastille cul 
pat· dessus téte, partout millo bombes, on 
chahutait ferme les guél'itcs d'octroi. 

Aujourd'hui, vietdaz.e, la températul'C 
de notre sang a baisse de 100 ùGgt·cs : c·e~t 
pns le sang rouge des Bagaudes qui t'em­
plit nos veines, - c'est du :;ang de t.avJt, 
nom de dieu! · 

li plU'llit. ctuo \o Cr>I•nin a qu\t-t.é J.ondr y1 1 
vcnh· flure cl(!!' oxplo lon à J>nrl • 

01·, ln moucho nouR raconte qu I>~Lnneg a 
s' c"t cmlJarfluc s..·m:s presque un rotin et ~ t 
un petit \Ja\uchon tlo dynnml.te ur lo •l• • 

Yrni, c'•'St. de-: hl toirc:s de rodo~use& • 
Je ne gobe p3!> qu'un grLs marlo\c ·cmb r­

quo sans bbcu\l; qu'al cmpvt w •leux ~~u d 
dynamite dnns ba poche~ et qu'Il va nn · •·u 
sortant du trnin co~ner iL hl lourde ll'un ca­
moro clac1. (\U\ il flionccra une nutt, nns ~­
voir oi\ gîter nprbs. 

Non, non, r,\udrai.t ôll·c jcan-je~n .in C!U'.L 1.~ 
~nuchc ! Lo gas que la.. t·ou.s::o n toutu au bal-
lon n'est 1>ns Pul'mcgiani. . . . 

Parmegiu.n• est un ft•angm de Pmi. : 1\ ~''­
quo lo pognon est lo nerf de I.a. gu<!~rc, ct. 
qu'il 1\') a t•ion n entreprenÙl'U SI Oll Il(\ lla 
des monncos dt\1\S sa profonde. 

Y a pas pourtant à chercher par quat.re 
chemins : comme les bons ficus d'Espagne 
nous gueulons : " A bas les octroi~! .. 

Autre cbo~o encore : il -sait parfnitcment. 
que Londres est far::i de .t.nouchutd6, ,ct. que 
constiquemment \cs 1•éfng•c~ ne peuvent }Ul.S 

làcher un pet sans rtuc lu. gouvt•rnanw .~on. 
:n crt.ie. Donc, il n'est pa,s O..SI\Cl. _nhur1 ~c 
Chaillot pour l'ndiner tians !a captta\c, s) 
faire piger ldl'-kif uno moudtc dans un~ Se gout-re-l-on au point d'espérer les 

démolir à coups de torche-culs électoraux~ 
comme ces couillons de la Bible qui fou­
taient les mur~ de Jericho par terre en 
jouant de la trompette. 

• toile d'araignée. . . . . . 
Oh la Il\ je m'an-etc, j'en finirais ptV• si JO 

jabottnis t~utcs Les sornettes que dëb,t.wnt. 

" Yois-tu, vieille crapuleJ m'a eUt; :\la­
tafuego, en me qui:tant., c'est pa!; pareo 
que j'ai fait le contrebandi~r d'allumettes 
chimiques, foutre non ! ... mais si les pay­
sans francais ~·encroûtent à votaillcl' à 

les journaloux! . . 
Amsi, ils dn;ent 1\Ue P\acule ~chouppc ~ 

• 
perpète, pour en finir avec les impôts, -
faudra croire, carambo, que mes pays n'onl 
pas tout à fait tort, en les app~lant G(lva-
cltos . " 

Le père Bw·bassott. 

CHASSE AUX ANARCHOS 

• 

A Paris, la rousse fait un fouan des cinq 
cent diables, avec un complot. qu'olle aut·ait. 
décoll\ ert. 

C'est de la fumisterie, nom ùe dieu ! 
~lais ça a permis de rout.rl! au \mllon quel­

ques zigues d'attaque. 

radnw aussi i~ Paris, de u\èlllc 'lu' Al!rc t.1. 
Que pour le H juillet, histon:e de voh· les. 
tlluminations, Ft•ancis et. :'>leutucr ont pouss6 
une balade boulevard :'>lugcnta ~ 

En province y avait encore dt•:?. cnnmros 
tenus au ballon pour \'a:;:;ociauou ùe ma\lal-
te u rr.. • 

Les derniers v1cnnent ct'ètrc lacbc'5 .. 
Je dis le~ derniers, :;ans trop s:~. vou·, c~u· 

avec les bourriqued do l'iu,}ustu.c, il !)\! P '\~t 
rot·t hien que dans q ue\q uo tl'Oll, '! en lUt 

encore. . 
\ Roanne y avait uuo dcmi-doul.tuuc ùc 

chouettes %igùes au clou. on. :s'c:st. dt!ci\l~ :l \e_ 
hi.cber. 

A Cherbourg, Les palier. un ri~ ho t\ou, a 
moisi un snc1é teu1p~ l'Il prl:-Oll : tl e t ortt 
y a ,juste une qnin·1.aiuc. . 

!\om de dieu, fuut encore que JO set mc cc 

Yoilà l'origine de ces fameux octrois que 
Jes Espagnols chambardent si chouette- . 
ment : établis par les brigands de seigneurs 
qui faisaient payer le passage sur leurs 
r.erres, acceptes forcément par les pauvres 
diables, ils se sont perpètués, - malgré 
U:3! malgré le raccourcissement des nobles! 
gt c'est leurs salauds d'héritiers, les bour­
geois qni en ont le profl t. 

Ainsi, j'ai appris de urie ct de broc que ces 
derniers huit jours y a eu une belle demi­
douzaine d'a.rresta.tion:;, - et toutes ~ans 
plu., de raison les unes que les autres . 

Celles qui ont fan le plus de pétard, cc sont 
celles de Pnrruegiani, de Dufoul'llel, un déser­
teur, ct d'un alboche donL les marchands 
d'injusLice 110 :peuvent pas arrivei' à uegott.or 
le nom. 

Le plus rigoloL, c'est qu'ils prétendent tenir 
Pnrmegiani et qu'ils u'en sont pas st sur::~ 
qu'Il$ le d1seut: le gas qu'ils out paumé pl·o­
teste. 

que j'ai déjà jacas:)o : y tl lltl' do lHro; asso­
ciation de tua\faiteun; que cd\o de-. Jean-
foutre de la haute. 

.. 
J'ai mconté qn'nn chouette li\ u c.\c lN • 

Sevré. a été comlanll'O à un m01 .. tl · .. .-1\).l 
avec apphcation de ~l\ lo_t Hêreug 1', p ut 
;non· écrit. une let wc u un 3 ugè\\1'. 

L'accusatlOn otmt te\\emcnt moucha qu 
les enJuponné$ 11'usaicnt. pa-.. os6 lUl .... n tout 

da' :mt age. , 
C,\ n'a pns contl.)ntô l't\\'0 '• t Ùl' hl'Ul' • 1 

rn moment, a la Révolution, le populo 
foutit bien lé feu aux barrières, mais elles 
furent rétablies dare-dare : les bons bou­
g-res se laissaient trop emberlificoter par 
les riches ... 

Voilà ce que m'expliquait naguère un 
:marcho plus instructionné que bibi. Et 
après tout, foutre. quB ce ~oit comme ça 
ou autrement, le falt est qu'il~ existent, 
nom de dieu, et qu'ils font bougrement 
r onchonner les gas de la campluche, et 
aussi ceux de. la Y ille. 

Ohé, les jean-foutre de l'Aquarium, 
quand clone le populo ::;ouvorain vous a 
toutu dans les patt("$ une procur·ation pour 
maintcniJ· une cochonnol'io pnt•oille ~ 

ht VOU$, J c.s culs-tc J'roux, rtul a vo~ sa-

llé bien, mais, et le truc de l'o.ntropomé­
trie 1 Par-meginni, qui est un italgo c. ·pulsé 
de France, a passé à la me~urattou trots ou 
quatre Jbts. Si le fourbi est si epatant qu'on 
le ùégo1se, pourq not ces lnruùinnges l 

Ben oui , mais voilà le hic! L'nntropotuott·io 
c'est du battage grundc larguur : l'Il sOL't. 
tout bonnement à 1i\irc \'1\'l'O gm · omont 
quelq uos douzaines de t'OU:)~ins t'ei~•m ::~es . Eu 
outre, avec l'nntropomotl'Îo on uwnto lo job 
nu x t) pcs fou tus nu clou : ~ Pa:) li\ poinu ll 
enchol' voll'O l>lnso, 011 lo trou vot·n... .. ht. \(' 
l'OU li lon émotiou nû, C•\ s~ )u 1\lOl\'l'~Ht, d01.Ni 
• n potltO histoit·u qu'on n'am·:ut. lM ~\\l nu 
8011 bll\'1\l'tll\gO. 

MtW!J'un l'OYIOnS au l'lll'llWginni d~'ll\ l'v\\ c. 

vient d'en appclol' à miJ&ima •• COHHl" o 'c\l 
duns rat got llc:- mm·chnnds \\ lill\\ U 
ùonc comme si .. · 'rv n'~\' nt l \)\ 

11 \'a repn"Sèl" à Hennes, "'- ll " \ 
IlO\ll' ùtrc Lhùê ... \lcuwnt. ,. 

• • 
"'l-è pOt. rd, c\•"t ust \1 n\ 

le llèrlllOl' coup ,lo Il•"' ' n { 

1m ~ en ..:' m\.\\\\l\,\th n, \ 
ll\\\' ~, \ l'(l\) \\\\ (' - l' \ ,\ \ l 

'\ n \\ , p \.' n \ ~ l \\\ ~ \ 
• m. nH'. 

h.\f-h\\ }1 )\U l l" 
ll \\'J \~ \ \\\! \. '~ 1 ' \ 

\ \\\ \ \ ' 
\ '"' llhl\\ •\\ '"'' "\\\ 

~ to\\t l' ' ' 
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''!on avoué, y n ,·nit contre eux aucune prou vc: 
•• cat Cl . . rnumn•·t•n qui tout gcnthnont n •·n-
<.:Otltt• tout Cl' •JII'il :mHtit ... ot mèmc cc qu'Il 
1l<> ~·1\:ltt pns. n•>111 de dieu! 
• ~ 111llèuJ "• pout· qu'il u'y ~lil.pns de cloute, 
\OICII"l'~"l 'tJ l' · ~ C!il Ille C s;t ( OIIODCit\liOll : 

• Ha n~ehol èta1 t :'L d<'·jçu nor chc;r, moi 
lor~IJUc.: Faugoux. lll'rÎ\a. 11 raconta :i. r,t\o~ 
'fil rf COIIIIIU~SIIIt Je 1110\'CR ue SO j}l"OCUI'el' de 
l_a d~·nunHte ot que, s'Ù avait q uelque:; camn­
Iadoa dévoués, il tenterait le coup. 

" Aussitot H:l.\'nChol déclam vouloh· on 
ctr:C' et voulut des explications; pout' les ra­
•·llt~CI', Faug.,ux lit un petit ct•oquhl tlc l'l"n­
drett ou ètaient clôposé:~ les explosifs; puis, 
JI t!JOrttn quo quelqu'un serait ù ln garo do 
Lyon pour ronaottre uux csunnrndcs do l'cx-
}léditlon outils ot argent. 

« Ita ''nchoJ pnt·tit aYcc lui. Le len<lomnin, 
:\ cinq hcur·es, ayant pr·is en route deux ca­
mnmdcs, tls pl'ircnt, Je tt·ain à la gat·c do 
Lyon ct. desccjtdircnt à uno pcUto !>lation 
<Han t Sois:-!), 1\ \ iry-Ciuitillon. Ils partir·cnt 
tous quatre, tr&s gnîs1 

m ·a t·3con tô Hn v:tchol. 
.. En rou tc, 11!1 re neon trèrt:n t dcu x genctut·­

mcs que Ravachol proposa de tuer; cc fut 
Fuugou:\ qut l'en empôchn. Al'l'ivé~ A l'endr·oiÇ 
tléstgno, ils firent :c<tl.utcr une première bnlus­
r.r·ade; puis pénétrant duns un petit enclos, 
uu JJliliou duquel était une masure dont ils 
Jorcèreut Ja pot·tc. ils pl'irent tout ce qu'ils 
purent et ris eturont tellement chnr;:és qu'ils 
marclwient à peine. Comme il restait encore 
<les ex pJosifs, H.nvaclrol voulut mettre Jo feu à 
Ja cabane pour tout faire saute t· ct quo l'on 
crut ù un accident. Les camarades l'en em­
pûcllèt•ent . 

.. Ils rcpl'ircnt tous ensemble Je train. lis 
ôtnient tellcwon t charges qu'à pl usicurd 
ropr·jses des cartouches tombbron t dans le 
wngon. 

.. Quand ils furent presque en gare de 
. Paris, I"augoux, qui craignait d'être arrêté­
Jl était en ruptuL'c de ban à cause d'une con­
ùamnntion p ou r le P(h·e Péinarcl - déclara 
Jrc pas conser,·cr sa charge. 

., Ce fut Ravachol qui hi prit et en fit un pa­
«fUCt qu'il portait en main. Quand il passn 
lJJ'ès de rcruployé, il lui tendit de sn main 
.. mucJJe toute chargée son billet, tandis que de 
la droite, Il tenait son revolveJ·, en cas d'a­
lc•l•tc. 

.. Us por~x·en t, d'abord, tou te la cl.large ù · 
J'ile SaJnt-Denis, où IJabitait alors Ravachol." 

Quand Jo mouchard Chaumartin eut dé­
gueulé tout son sale boniment qui expédiait· 
les camru.•og au bagne, et ça, en grande 
vitesse! Je juge instructionneur fit amene!.' 
les prévenus. 

Ct1uurnartin déF;igna Fa.ugoux : " Je Je re­
connais parfaitement ... , qu'il dit. 

Turcllement F'augoux ne voulait rion savoir. 
Bt Chaumartin de prendre ses an·s de mouton 
et d 'ajouter : • 

" Voyons, je suis Chaumartin! J'ai tout 
rlit ! 

- En ce cas, pas besoin de nier! ,. répliqua 
Faugoux. Le louille-werde lui colla sons le 
IJiair la dénonciation de Cbaumartin : 

-C'est exact en ce qui rue concerne, ajouta 
faugoux. Tant qu'à livrer ou. nommer un 
seul de mes camul'ades, y a rien de fait.· On 
po un ait mc c•oupcr la Lote, je ne pal'lerat 
pas. , 

On ne lui coupot·a pas la ('nhècho, uom clc 
dil}ll! Mais, gl'W'l! tu1 1uouchnl'd Chnn1unt·lin 
011 l'cr•Vcl'l".t :-iO la ver I1•S JHOJ-, ,•, la. Nou\·cllc: 

t)'C!sL douo mtlJ'r·t·c,li IJUO ln jugorjo n com­
mcnco Il Vci'R:.ullos : 

' 

• 
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M nrommo - Touft le eop:l\n Tout autour du pnluis d'injustice on n l"lll­

Jlilé t.lt!"' Joultitutl<!s de troubades: y en n nus 1 
lill tond llo lu "alle. IJnïonuette nu canon. ra 
c'c. t pns trop mouche, nu moins les pioupious 
poutTont ns~ister· au pr•ocè«. 

, lt~ \ \1 olt fnmrllnlo, qul nu 
tl unaacho ;H J ul\lot., '!hez Ch ) mol, P ne 
lrL llcrni-J.uno, 

Faugoux, Chalbrot, lJrouct ct Etithar!l Font 
nmonés; ils ont l'arr do ne pa!' sc fnir·c tl'OJl ùo 

•brio ct de pr<!nth·c lem· mau ,·ais sort commo 
il \ it.'nt . 

Or•lro ùu jour·: Cnu crto, f'hnnts ct. P 
r· Yoluttonnairus. 

Aubin. - l.o gronpo • les "\\'ntran ur 
do l' Avcvron ~ 60 réuniso;-cu~o 1.0\IK 1 dt-

• • 
cJunnd Jo chef des Jugeurs veut. intol'roger 

Etuhant, le copam refuse do so Je, ct'. 

nlllnchcs il 8 h. If.!, saltu Ju•Hth, nu hUt1• 

ct invitent tous les Ol>Prtmés à venir cliseut~r 
lom~ idee~. 

... Pourquoi ne l'OU~ Jenn-vous 1>ns ' lui 
demande l'enjuponné. 

- Pourquoi. t•t'·poncl EliéYnn t, rosto7.-vou~ 
n~sis 'ous-rnomo? 

Les c:unnrncles qui pourrnicnt dlspo ·r rie 
brochurc•!4 !\Ont. prll! do les cn\'oycr, -pom· 
uidct• ù ln. propt\gnndo. 

- Pareo quo je suis mngistt•nt. 
- Moi, monsieur, c'est pareo quo ,jo ~uit1 

accusô ! ,. 
Vous drro quo le chef du comptoir en 6tnit 

tomnLc, c'est du suporfl\), nom do dion! 

Reims. - Rounion lous les climnnr.hcs :'t 
3 huut•cs, nu locnl convenu . Les lcctcut'li du 
Père• Pt'Hl(WCl ot do ln J?.évoltc :;ont cordiale­
ment lnvit.ch;. 

Là-dessus, on a su!>penc.Ju la repl·~senl3-
tion ; l'avocnt d'Etié,·nnt. Youlnit lui èn fuiro 

'l'niJutt.ro : ça n été peine perdue. 
Les cnmnt·o,;, fout que je pose mn chic1ue:. 

t out cc que je pUIS ajouter cette somnlnt', 
c't•st qu'on !nt.urro:;c Faugoux ct quo le copain' 
réplique cr:lncmcnt 1 

COMMUNICATIONS 
P aris. Tous les dimanches, aprè~ midi, 

r6union du Ce,·cle Intenta.tional, maison 
Gcorget, nu premier 38, rue Aumnit•c. 

- 1\Icrercdi, samedi et dima.ncho à huit 
heures 1/2 du soit•, rue Oberkampf, 104, aux 
Grandes Caves. 

- Tous les dimanches de 9 t\ 11 houros 
du soir, l'.t1vant-Gal·de Ottm·ière, lectures, 
piscours et chantrJ, 89, rue Mourretard . 

• 

- Lo groupe de Le,·allois se réunit tous les 
samcd1s l\ 8 heures 1 '2, salle .Mézorette, 86, rue 
Grave!. Tous les tra>ailleurs sont inv1tés 
à discuter avec nous, les théories humani­
taires. 

- Groupe de propagande anarchiste, tous 
les samedts à 8 beure~ 1 '2 du soir, salle del> 
Grandes Caves, r ue Oberkampf, 104. 

Le dimanche, même salle et même heure, 
soirée. 

- Les Révoltés, groupe d'action, invite tous 
les socialistes, sans distinction d'école, à venir 
dt:;cuter a,·cc eux, tous les samedis à 8 h. 1/2 
du soir, maison Boutillier, 93, rue Bolivar. 

-Groupe anarchiste du xxe~ tous les jGU­
dis, rue des Couronnes, 28, maison Sergent, 
à 8 h. l/2 du lïoir. 

Montreuil-sous·Bois. - I.e groupe abs-
t~utiouni!it.o rovolutlonnnlro sc réumt. tou 
les mardi~ ou·, ù huit heure~ ct denue, ... alle 
llt'nu, 57, rue de Pl\\'b, à Montreuil- ou -
Bols. 

Tous le:; 
discutor le 

• travniUcnril sont invtt.~ ... ù venir 
rl1sultats dtt sullragc univt!l>sel. 

Tics copains qui pourraient dlspO~f!'t' 
de quelques e:remplal,·es liu. numéro 
un du Pô re Peinard (22 {é~;~·lc~· 18 c;'J) Sf>­

ratent bougrement chouettes de les ,·Nr­
VOtfe~· a l'admtntst,·a~tce, i1 bis_, ,·w• 
d' Ü'I'SC{. • 

PET:I.TE POST E 

l . Nantes <.:. Tht'l.~ - P. llotn~ - C. 
Vtllofr•l\llChc- B. Gatollùrc- H .. Lille. - P. 
Luxembout·g- F. J. Gt•onoble - O. I.odi•'c 

B. Le ,M;111S- C. Slan'l.}. - 1>. Pondc,·aux. 
- l\1 Gaillon - C. Courcelles - B. C. 1'. 
Comrncn 1.1') - T. Salon - G. ()t•lt!am; - \ . 
Lyon - B. ArcsL - G. Brest - S. 'l'ou\ou u 
- G. St-Nazairc - B. St-f;l'èpin- ll. Roruan" 
- ll. Lens - E . Salon - 4\. Uamcry ll • 
Lllle -l\1. Angers - C. Rcim-. - G. Tu!lat.u 
-P. Chalons. - Reçu galette, u1crl!i. 

- Les compagnons sont pl'iés ùo ne plus 
rien envoyer au groupe l' b•tlexille ùc llnba -
tcin, le groupe ct,wt ùbsoul>. Aclt·l! ::-or dore­
navant l~ttres et commumcations nu comp!l­
gnon Henri Camalet, {:,'1\iatl .l ~la~cur \1 l>l'O­

vincc d'Oran. 
Cnmnlct demnnde à Borùat ~·il n reçu let­

tre, attend répoJ\sE>. - 11 demande au 'l 
l'adrcliSO de Ricard, Crozet ct Cou-Tors. 

Impur. - En\ ote par la poste, m:li r1 n 
que les no• 1. - Pour ce dout tu \c l>l~m .... 
laisse pi-.ser lo mouton: c'c;)l pa:-. vur 111 1 \ ~ 

!'. 'l'cn·enou·e. -Envoie, en pa ·,..oro. 
Ordre du jour : Organisation de confé­

rences. 

- Tous les compagnons qui sont d'accord 
pour l'organisation dn groupe de :propagande 
par les confét•ences sont priés de se réunir 
tous les jeudis, à 8 h. 1/2 du soir, chez Bou­
tiller, rue Obe).'kampf, 93. 

- Le compagnon A ndrnu, do T 'rl'\.'1\0 re~ 
dcmanùo nu copain C. ~\., de ~lacan, '1l n' 
pas mort. Il y a doux lol~re3 ·an~ 1 pou • 

- A partir du mercredi :~ aoCtt, les Libor­
tnircs de Paris s.c réuniront salle L-c01'0(•t, 38, 
l'ttC .Au maire, ~huit heures et denue tlu . ou·. 

Confét'CIICO pnt· ln ci royenue I\ool Horlior, 
sut· l' \rmt•chic ot les Annrc:hi:! s . 

En tt·éo fa cu 1 tn ll\'c. 

Sain t -Denia.- Tous Je· cnrupngr)OIIS onl 
CO II\'UflUéS JlOIIl' lo ~ll iiHltli 30 jnlllôt1 à lwit 
hcni'CS f)l demie, 1\ ln gmudt~ oh• ·o lnutlllnlu 
'tul nur·n lieu chcl ~ta ontllllld, r•no .\l ullu1 

0, 1\ lu l'or·l,o du l'nt•ts, ù ~ninl·Dt•ui ;. 

1 tlla!JCOis, p1·ovincial. - Re~u b l-
hu·ùo, t'cs \.lougn•tuent gt•moh ·u 
dieu, 'luoiquo en j'en collera.' un 
dnns lo caneton un dll c~,.. JOU~. 
t1'0iS balles. 

:JlcJ•cilW, .Angrr . - Quutt \ t 
ÔC\'Ïlo nu cnmnr th; de • 
l'êO\\ ! 

OHe les ('Opam qu 1 t 
ll~lJaU,l' de JWtH'i H'' 
)Jf.OlU:I' tf(,' "l ~' 
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LE P:I::RE PEINARD, parait le Dimanche 31 Juallct 1Stt2 

GRAS ET JlL\IGI\ES ! 
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Los deux bouffis ont larbins, calèches, châteaux et boustifaille à s·cn fniro p6tor 1 
S 'ils sont si gras, c·est qu'ils ont volé le pauvre monde et qu'il y a dos oràvo-la-f hn pl 
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